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Astres et Étoiles
Ariete (A-ri-ète) – Astre protecteur de Persès.
Roi des Astres.
Dieu de la Colère, de la Guerre et du Sang.
Également connu sous le nom de « Tyran ».
 
Torra (Tor-a) – Étoile protectrice d’Aphrodéa.
Déesse de la Luxure et du Plaisir.
Également connue sous le nom de « Séductrice ».
 
Gem et Eli (Jem et I-laï) – Astres protecteurs de Castor.
Déesse de la Méchanceté et de la Tromperie ; dieu des Énigmes, de la Ruse et de la Connaissance.
Également connus sous le nom d’« Arnaqueuse » et d’« Éloquent ».
 
Cancia (Can-si-a) – Étoile protectrice d’Altalune.
Déesse de la Douleur, de la Tristesse, des Fleuves et des Lacs.
Également connue sous le nom de « Déesse Pleureuse ».
 
Leyon (Lé-i-on) – Astre protecteur d’Hélios.
Dieu de l’Orgueil, des Arts, de la Prophétie et de la Lumière.
Également connu sous le nom de « Vénéré Seigneur Lumière ».
 
Verra (Ve-ra) – Étoile protectrice de Verde.
Déesse de la Terre et de la Décomposition.
Également connue sous le nom de « Vierge ».
 
Lias (Laï-as) – Astre protecteur de Concordia.
Dieu de l’Amour, de la Justice et des Mensonges.
Également connu sous le nom de « Beau Menteur ».
 
Scorpius (Scor-pi-us) – Astre protecteur de Neptuna.
Dieu de l’Envie, des Océans et des Poisons.
Également connu sous le nom d’« Impitoyable ».
 
Sagitton (Sa-ji-ton) – Astre protecteur de Kaos.
Dieu du Vin, de la Folie et de l’Extase.
Également connu sous le nom de « Noceur ».
 
Capri (Cap-ri) – Astre protecteur des Sables du Pécheur.
Dieu de la Cupidité, de l’Argent et du Succès.
Également connu sous le nom de « Marchand ».
 
Aquaria (A-qua-ri-a) – Étoile protectrice de Svéta.
Déesse du Malheur, de l’Air et de la Glace.
Également connue sous le nom de « Notre-Dame non bénie ».
 
Piscéa (Pi-ssé-a) – Étoile protectrice d’Astéria.
Déesse du Destin, de la Peur et de l’Obscurité.
Également connue sous le nom de « Déesse Somnolente ».



Première partie



  

  

    Prologue

  
    Le flanc blessé d’Enzo laissait échapper du sang. Comprimant la plaie d’une main, il avançait d’un pas chancelant et tournait régulièrement la tête pour vérifier s’il était suivi. Les Terres du Rêve étaient un endroit cruel et maudit. Son environnement changeait brusquement : tantôt il errait dans une forêt squelettique aux branches tordues qui s’agrippaient à ses vêtements, tantôt il marchait dans un désert plus aride et impitoyable que les Sables du Pécheur, où son propre soleil, rouge et aveuglant, le frappait de ses rayons.

    Il était assoiffé.

    Affamé.

    Pourtant, rien n’aurait su le pousser à s’asseoir.

    Il ne pouvait se reposer.

    Il progressait, trébuchant toujours, dans un paysage qui changea à nouveau. Le soleil s’éteignait, tandis qu’une ombre douce et des flots de verdure l’enveloppaient.

    Il pressa son visage brûlé contre l’herbe fraîche et couverte de rosée, poussant un soupir de soulagement.

    « Il doit y avoir un moyen de sortir d’ici, haleta-t-il. Il existe forcément un moyen de rebrousser chemin.

    — Et quel prix es-tu prêt à payer pour cela ? »

    Enzo se figea. Aucune magie ne fonctionnait dans les Terres du Rêve, à l’exception de celle d’Elara. Il serra les poings le long du corps, bien que le geste ne serve à rien. Levant lentement la tête, il aperçut des rangées de pierres tombales tordues, formant comme une gueule béante aux dents irrégulières. Un temple d’obsidienne scintillait un peu plus loin. Et devant le prince se dressait une silhouette enveloppée d’une tunique noire. Sa voix, terrible, s’apparentait au râle d’un être sur le point de rendre son dernier souffle.

    « Quel est ton prix ? » demanda-t-il d’une voix éraillée.

    Les ténèbres sourirent.

  



Chapitre
un
Elara arracha son poignard fiché dans le visage devant elle, inspectant avec satisfaction sa lame qui l’anéantissait.
Un sifflement discret retentit derrière elle alors que Leo s’approchait dans l’ombre, les bras croisés.
« Tu deviens un peu sanguinaire, Bellereve. »
Elara se retourna, brandissant le morceau de parchemin déchiré. « Tu ne serais pas offensé, à ma place ? Je suis bien plus jolie en vrai. » Elle tenta d’esquisser un sourire narquois, bien que sa rage, une bête alimentée au quotidien, se tortille en elle.
Leo ricana en le lui prenant des mains pour lire à haute voix : « “RECHERCHÉE, MORTE OU VIVE – PRINCESSE ELARA BELLEREVE D’ASTÉRIA”.
— Reine, rectifia-t-elle en rengainant sa dague, tandis qu’elle se mettait à arpenter les pavés rendus glissants par la pluie.
— “CRIMINELLE RECHERCHÉE. COUPABLE DE PÉCHÉ STELLAIRE. EN FUITE POUR ÉCHAPPER À LA COLÈRE DE DIVINITAS. ASTRICIDE.”
— Au moins, cette partie est vraie », marmonna-t-elle.
Elle scrutait chaque silhouette qui passait, à la recherche d’un visage en particulier. Elle se vit reflétée dans une vitrine : peau blafarde, yeux sombres, robe en dentelle noire traînant dans les flaques d’eau comme si elle était habillée pour un enterrement. Elle rabattit davantage la capuche de sa cape.
« “Possédant un pouvoir dangereux et blasphématoire qui a tué notre dame Gem” », continua Leo en calant son pas sur le sien. Il était toujours aussi beau, vêtu d’une tenue haute couture castorienne – long manteau, chemise à jabot et haut-de-chausses –, bien loin du général hélionien qu’elle avait quitté au royaume de la Lumière. « “Approchez-vous avec prudence et prévenez la garde de la ville la plus proche si vous l’apercevez. Récompense pour sa capture, morte ou vive : 10 000 midans. SUR ORDRE DES ASTRES.” »
Dégoûtée, Elara lui reprit le bout de parchemin et le froissa avant de le jeter dans une flaque. « Ils n’ont même pas pu aller jusqu’à vingt mille ? » s’insurgea-t-elle. Ils s’étaient arrêtés devant une porte gris ardoise des plus quelconques.
« C’est peut-être pour ça qu’Eli n’a pas répondu à ton appel.
— Peut-être », concéda-t-elle en s’appuyant contre le mur pour tenter de refouler la douleur qui la submergeait.
Elle avait essayé, quelques jours plus tôt, de faire appel au dieu après qu’ils avaient épuisé toutes les autres options. Des guérisseurs étaient venus de loin, les meilleurs de Célestie. Depuis les soigneurs-botanistes de Verde jusqu’aux chantres de guérison d’Altalune, Elara les avait tous suppliés et menacés, au chevet de son âme sœur gisant sur son lit. En vain.
Lorsque le dernier eut secoué la tête et présenté ses condoléances, la jeune femme s’était précipitée hors du palais pour se rendre chez Isra, où elle avait sorti le jeu de Stella, sans laisser à la voyante le temps de protester.
Elle avait versé quelques gouttes de son sang sur la carte d’Eli, représentant un serpent aux yeux gris, la mâchoire ouverte. Puis, Elara avait attendu, pendant que le ciel d’Hélios saignait sur la carte en même temps qu’elle. Il allait sûrement apparaître, le dieu qui avait déjà aidé leur cause, et peut-être le seul être à savoir comment réveiller Enzo. Elle avait passé la nuit à le prier, mais il n’était pas venu.
Aussi se trouvait-elle maintenant à Castor, à traquer l’Astre elle-même.
Et il semblait que les dieux la pourchassaient également.
Un allumeur de réverbères s’approcha d’eux. Il leva son long bâton pour enflammer les bougies à l’intérieur des lanternes de verre.
Lorsque, dans sa fureur, Elara avait obscurci le ciel en l’enveloppant de ses Ombres, elle n’avait pas imaginé que ces ténèbres impénétrables dureraient aussi longtemps. Même si elle n’utilisait pas activement sa magie pour plonger le monde dans la nuit, le jour ne se levait toujours pas.
Cela étant, les citoyens de Castor s’étaient rapidement adaptés à l’absence de Lumière.
Elle remarqua d’autres allumeurs de réverbères plus loin dans la ruelle, ils tendaient leurs bâtons enflammés vers le ciel d’encre.
La nourriture et la chaleur ne semblaient pas non plus poser de problème : toujours ouverts, restaurants et tavernes restaient animés avec l’aide des Verdéens et des Hélioniens, qui allaient probablement faire fortune grâce à Elara.
Non qu’elle le regrette. Elle avait fait une promesse : elle plongerait le monde dans les ténèbres si Enzo lui était enlevé.
Et elle avait juré que la Célestie ne reverrait jamais la Lumière, à moins que ce ne soit celle d’Enzo.
« Allez, Merissa, murmura Leo.
— La patience est une vertu », lança celle-ci d’un ton léger en surgissant de la porte qui venait de s’ouvrir à la volée, comme sur un signal. Elle rabattit la capuche de sa cape sur ses boucles blond miel et adressa à Elara un large sourire, égayé par l’éclat de ses yeux de jade. Elara s’efforça de le lui rendre, or elle ne parvenait pas vraiment à dissocier la jeune femme devant elle de la demi-Étoile qui lui avait enfoncé une lame dans le dos.
Elles avaient passé une nuit inconfortable à l’auberge délabrée d’où Merissa venait de sortir : dans le lit qu’elles avaient partagé, la tisseuse de mirages avait babillé sans relâche tandis qu’Elara était à peine parvenue à ouvrir la bouche. Elle étira son cou ; par les dieux, ce qu’elle avait mal dormi. Elle n’avait pas vraiment eu l’impression de se reposer.
« Il est déjà tard », décréta la reine en se mettant en route. Leo lui tendit une pêche, qu’elle prit, et la sévérité de son expression s’adoucit légèrement. « Merci.
— Elles ont un sale goût, répliqua-t-il avec une grimace, la bouche pleine. Rien à voir avec celles de maman.
— Tu as reçu des nouvelles du palais ? » s’enquit doucement Elara. Leo s’était rendu à la Poste corvidée pendant qu’elle était allée chez un cartographe, déterminée à trouver le temple d’Eli le plus rapidement possible.
Il acquiesça. « Isra t’embrasse. Tout est dans l’état où nous l’avons laissé. Mes hommes montent la garde auprès d’Enzo sans relâche, et Isra participe au conseil astérien à ta place. Selon elle, les progrès déjà réalisés avec ce dernier sont miraculeux. »
Elara opina, sans que le poids sur sa poitrine s’allège pour autant. Elle pensa à son royaume et à celui d’Enzo, au chaos dans lequel ils se trouvaient sans souverains. Elle ne faisait confiance qu’à ses proches, car elle savait comment fonctionnaient les conseils. Les coups d’État étaient bien trop fréquents dans les livres d’histoire. Elle en était réduite à prier pour qu’à son retour en Astéria, il y ait encore une assemblée et un royaume à diriger.
« Par ici », dit-elle en désignant d’un signe de tête la ruelle qui se rétrécissait devant eux, et elle repoussa ses inquiétudes. Pour l’instant, seul Enzo comptait.
Le son d’une cloche déchira l’air alors que Leo s’apprêtait à parler. « Oyez, oyez ! aboya un crieur public en agitant sa cloche. Meurtre dans la rue Rémus ! Le corps a disparu en plein milieu de la nuit !
— Il va falloir être prudents, murmura le général une fois que l’homme fut passé. Qui sait combien d’espions les Astres ont désormais lancés à travers ces rues ?
— Tu devrais peut-être interroger la fille de l’un d’eux pour voir si elle sait », répondit Elara, sans parvenir à dissimuler l’agressivité dans sa voix.
Une expression de douleur passa sur le visage de Merissa, mais Elara n’avait pas le temps de s’y attarder. Torra, Eli, Merissa. Ils avaient beau se prétendre bons, ils avaient tous été au courant du sort qui attendait l’Astérienne, sans qu’aucun n’ait pris la peine de l’en informer. Et elle en avait payé le prix, comme toujours.
« Je n’ai pas parlé à ma mère depuis la fameuse nuit dans la salle du trône », protesta la demi-Étoile d’un ton un peu froid.
Elara l’ignora, fit rouler ses épaules comme si elle sentait encore la lame que son amie avait enfoncée entre ses omoplates, et scruta les enseignes des librairies devant lesquelles ils passaient. Janus et Fils, Librairie Hermès, Encre et Scribe. Ces noms ne lui disaient rien.
Finalement, les petites rues sinueuses débouchèrent sur une immense place de marché surplombée par le temple en son centre. La structure à colonnes était faite d’ardoise et de quartz fumé, et un serpent de pierre géant s’enroulait autour de chaque pilier. Des candélabres brillaient le long de l’entrée ; ils réussissaient presque à la rendre accueillante.
La colère qui l’habitait, qu’elle avait refoulée pour pouvoir se concentrer, refit surface lorsqu’elle contempla ce lieu de culte dédié à des Astres qui n’avaient rien fait pour les aider, Enzo et elle.
Elle se fraya un chemin à travers la foule massée aux abords de quelques étals de marché montés paresseusement. Elle sentait la présence de Leo et Merissa restés derrière elle, mais ne s’arrêta pas, rabattant davantage la capuche de sa cape pendant qu’elle marchait droit vers les marches du temple. À sa grande satisfaction, elle vit quelques fidèles agenouillés devant un serpent – le blanc –, en pleurs. Bien. Tant mieux si la mort de Gem avait laissé une marque dans le monde, qu’elle avait débarrassé d’au moins un dieu inutile. Elle entra sans réciter aucune prière, ni esquisser le moindre signe de dévotion.


Chapitre
deux
Le temple était baigné d’une légère odeur d’encens et du murmure discret des prières. Quelques fidèles étaient agenouillés sur des bancs de quartz fumé, le regard tourné vers une statue d’Eli. D’autres avaient déposé des offrandes sur un socle vide à côté de lui, qu’Elara supposa dédié à Gem.
Elle scruta les bancs des ouailles jusqu’à ce qu’elle avise un prêtre en train de s’occuper des bougies.
D’un simple mouvement de la main et sans même réfléchir, elle se fondit dans les ombres du temple, dont elle s’enveloppa pour traverser la salle. Désormais totalement libérées, puisqu’elle avait accepté son propre double d’ombre, celles-ci se pliaient aisément à sa volonté. Sa vue s’enténébra un instant, et elle ferma les yeux. Étrange. Le même phénomène s’était produit la veille, lorsqu’elle avait fait appel à sa magie. Était-ce un effet secondaire de la profondeur et du pouvoir qui s’étaient désormais éveillés en elle ? La jeune femme devrait creuser la question lorsqu’elle aurait moins d’urgences à traiter.
Elara se matérialisa, tel un spectre, face au prêtre, lui arrachant un faible cri avant de projeter une illusion sur la pièce, qui les dissimulait, l’officiant et elle, aux yeux de l’assistance.
« Où est Eli ? » demanda-t-elle en saisissant la tunique de son interlocuteur entre ses poings. Il avait un visage sournois et rusé, la peau pâle et les yeux de ce bleu typique des Castoriens.
Il coula un regard sous sa capuche. « Vous ! s’exclama-t-il, horrifié. C’est… C’est vous. L’Astricide ! L’Astr… »
Elara siffla, le poignard déjà en main, qu’elle pressa contre sa gorge. « Un mot de plus, et je te prouverai que je ne me montre pas partiale qu’avec les Astres. »
Le prêtre se racla la gorge, haletant.
« Je te le demande une dernière fois : où est ton dieu ? »
Elle entendit Leo et Merissa arriver dans son dos et élargit son filet d’illusion pour les prendre dans sa douce invisibilité.
Le regard du croyant se posa quelque part derrière elle. « Vous croyez que je vais vous laisser le tuer comme vous avez assassiné notre dame Gem, Astricide ? cingla-t-il. Vous pouvez toujours rêver.
— Ah, ah ! fit Leo d’un ton dédaigneux. Trop tard. »
Il pointa son couteau vers la gauche, direction que les yeux du prêtre avaient indiquée malgré lui, et Elara aperçut une fontaine, dont la pierre ne correspondait pas tout à fait au reste du temple.
« Il n’est pas…
— Tu la vénérais ? intervint Elara. Gem ? Tu as fermé les yeux sur tout ce qu’elle a fait ? À son propre peuple et aux autres ? »
L’officiant fronça les sourcils et la main qu’elle avait refermée sur sa lame se mit à trembler. La bête en elle, argentée et affamée, rôdait furieusement. « Tu sais ce qu’elle m’a fait ? Ce qu’elle a fait à la princesse perdue d’Astéria ? » Aujourd’hui encore, Elara se réveillait certaines fois en hurlant, l’esprit brisé. Le prêtre voulut répondre, mais elle n’avait pas terminé.
« Et donc tu vénérais une créature de cette espèce ? Tu la protégeais ? » Elle serra les mâchoires alors que la colère enflait au creux de son ventre. Peut-être était-ce la flamme de son bien-aimé qu’elle sentait en elle et qui lui embrasait les veines.
« Elle était ma déesse ! hurla-t-il. Je l’aurais suivie jusqu’à… »
Elara abattit son couteau dans le cou du prêtre. L’œuf d’obsidienne niché au centre du manche refléta brièvement son image, qu’elle ne reconnut pas, d’abord. Elle cligna des yeux en entendant le juron de Leo dans son dos. Ivre de colère, elle avait laissé son illusion disparaître, si bien que des hurlements et des halètements se propagèrent dans le temple lorsque les fidèles virent le prêtre s’effondrer. Certains s’enfuirent par les portes ouvertes tandis que d’autres s’avancèrent, en proie à une horreur ou à une fureur extrême. Elle entendit qu’on dégainait des armes et que quelqu’un appelait un garde à grand cri.
Le premier fidèle s’approcha. Leo, qui avait déjà dégainé son épée, poussait Merissa derrière lui.
« L’Astricide ! s’exclama le dévot en pointant un doigt tremblant vers Elara. C’est l’Astricide ! Appelez les gardes, la princesse est là… »
Elara grogna en levant ses deux mains pour en faire jaillir des Ombres noires. Les gens poussèrent des cris paniqués lorsqu’elles se déployèrent et, une fois de plus, sa vue se brouilla. Elle serra les dents devant les brusques apparitions des personnes devant elle : certaines couraient, d’autres cherchaient à l’attaquer en profitant des intermittences de sa vision. Les Ombres ne cessèrent de se déverser qu’avec l’apparition de son dragun. Celui-ci ouvrit la gueule et rugit – laissant voir quelques étincelles de ses illusions à l’intérieur –, et les ultimes retardataires filèrent à toutes jambes.
« Les portes ! gronda Elara, dont les paupières papillotaient à nouveau, sa vue s’allumant… s’éteignant.
— Elara, tes yeux ! » s’écria Merissa.
Elle les ferma brusquement tandis que son dragun d’Ombre se précipitait pour claquer les portes du temple. Leo tira le verrou géant et s’appuya contre elles, haletant.
« Par les Astres, Bellereve. La prochaine fois, préviens-moi.
— Si je l’avais laissé vivre, il serait allé chercher les gardes de toute façon, rétorqua-t-elle.
— C’est exactement pour ça que Merissa aurait dû tisser un mirage sur toi avant qu’on entre.
— On aura le temps pour ça plus tard. Je voulais qu’Eli sache qui était là. » Son regard se posa sur la fontaine que le prêtre leur avait désignée malgré lui. « Maintenant, dépêche-toi, nous sommes pressés. »
Leo se passa une main sur le visage tout en la suivant à travers le temple jusqu’à la fontaine, parmi les bancs et les rangées de bougies de cire verte qui sentaient le miel.
Un autre serpent s’enroulait autour de la structure, son tronc et sa queue formaient une partie de la fontaine, tandis que sa gueule hérissée de crocs béait pour contenir un bol d’eau bénie par les Astres.
Elara passa un doigt sur un croc. Même si le temple lui-même était au sec, l’odeur d’eau de pluie y était puissante.
Elle s’humecta les lèvres et poussa. Rien ne se produisit.
Tous trois explorèrent minutieusement l’ensemble de la fontaine, à la recherche d’un levier secret ou d’une trappe. Le prêtre y avait braqué directement les yeux, Elara en était certaine. Et elle sentait la magie d’Eli – son charme imprévisible – en émaner.
Avec le poignard de Sofia, désormais couvert de sang, elle tenta de faire levier sur l’une des veines de la pierre, sans succès. Leo prit son élan, espérant renverser la fontaine et révéler une entrée en dessous, mais il se retrouva à maudire tous les Astres du ciel en se massant l’épaule.
Merissa essaya de cajoler le point d’eau, de lui demander poliment s’il pouvait les mener à Eli.
Finalement, après avoir perdu patience, et un temps précieux, Elara reprit son couteau, cette fois pour s’entailler la paume avant de la refermer sur la gueule ouverte du serpent.
« Si ça marche sur un jeu de Stella, alors ça marchera peut-être là aussi », présuma-t-elle.
Son sang coula lentement dans la bouche du reptile, teintant de rose l’eau bénite.
Puis, ils attendirent.
Au moment où Elara s’apprêtait à se tourner vers Leo pour lui dire que c’était peine perdue, quelque chose bougea.
Quand elle regarda dans son dos, elle eut l’immense surprise de voir la gueule du serpent se refermer.
L’animal commença à onduler, sa tête se retira tandis qu’il se déroulait. Son corps tourbillonna et se tordit jusqu’à ce qu’un creux apparaisse dans le sol à sa place. Non, pas un creux, un escalier, qui descendait en spirale à perte de vue. Celui-ci rayonnait d’une lumière verte, telle une invitation funeste.
Elara regarda ses amis avec perplexité. Des effluves de pluie, et désormais de tabac, passèrent à nouveau sur elle, signe que le charme d’Eli se répandait dans la pièce.
Il y eut un fracas de métal à la porte du temple. « Gardes ! Ouvrez ! On sait que tu es là, Astricide ! »
Leo poussa Elara et Merissa dans l’escalier avant de se baisser pour s’y engager lui aussi. Levant les yeux, l’Astérienne vit le reptile reprendre sa place au-dessus d’eux et les piéger dans l’antre du dieu.


Chapitre
trois
Les marches semblèrent se succéder à l’infini avant qu’Elara n’atteigne le bas de l’escalier. Les flammes vertes qui palpitaient sur les torches accrochées au mur la rendaient nerveuse, tout comme la porte noire et immaculée au bout de la pièce.
Prenant une profonde inspiration, elle y cogna violemment.
Une grille coulissa et deux yeux verts la jaugèrent.
« C’est pour quoi ?
— Je suis venue voir Eli. »
Elle entendit un ricanement étouffé pendant que la paire d’yeux descendait le long de ses cheveux raidis par l’eau et de sa robe noire toute simple.
« Eli est indisposé pour le moment.
— Vraiment ? rétorqua Elara. Ça ne m’étonne guère. Dites-lui qu’il a tout intérêt à me répondre.
— Écoute, ma fille. Si Eli voulait une prostituée, il irait à l’Émeraude. Quoi que tu veuilles lui dire, ça peut attendre. Va-t’en. »
Leo soupira. « Oh… Vous n’auriez vraiment pas dû dire ça. »
Au même instant, la flamme verte de la torche commença à crépiter tandis que des Ombres descendaient l’escalier. La pièce se mit à tournoyer, mais Elara s’agrippa à Leo, s’efforçant de garder les yeux ouverts pendant que les ténèbres oblitéraient toute lumière à l’exception de l’argent de ses iris. Lentement, elle fit un pas pour approcher son visage de la grille. Elle s’assura que le portier voyait clairement la menace dans ses yeux avant de siffler : « Vous allez nous laisser entrer, mes amis et moi, ou je donnerai vie aux terreurs qui vous rongent. Et vous regretterez amèrement de ne pas avoir ouvert à la “prostituée”. Je suis sûre que le prêtre gisant dans son sang refroidi regrette de s’y être opposé. »
Il y eut un instant de silence, les yeux du portier s’écarquillèrent de peur lorsqu’il vit la promesse mortelle qui se tapissait dans les profondeurs de son regard.
« C’est bien elle », dit-il à quelqu’un dans son dos. Puis, sans un bruit, la porte s’ouvrit.
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Elara peinait à s’orienter dans l’épais nuage de tabac.
Une musique, jouée par une fanfare, flottait doucement dans la pièce, qui semblait pourtant vide. Elle distingua des relents alcoolisés à travers la fumée.
Finalement, les vapeurs se dissipèrent, révélant, affalé dans un fauteuil près d’une table, une cigarette au coin de la bouche… Eli.
Ses yeux couleur charbon, pétillants d’intelligence, se posèrent sur Elara, avant de passer brièvement à Merissa et Leo, puis il retira la cigarette de ses lèvres. L’Astérienne remarqua le serpent sinueux tatoué sur son avant-bras, identique à celui qui ornait la fontaine.
« Tiens, tiens, tiens. Ne serait-ce pas la reine Elara Bellereve, venue m’honorer de sa présence ? » Il ne daigna pas croiser son regard, et sa visiteuse remarqua alors ce détail : une tension autour de ses yeux et de sa bouche, même si son habituel sourire narquois était bien en place.
« Je suis surprise par la chaleur de cet accueil, lâcha Elara. Tu sais, avec les dix mille midans que tu as mis sur ma tête et tout le reste. »
Il esquissa un sourire tout en prenant une gorgée de son verre. « Ce n’était pas vraiment mon idée. Tu ne devrais pas être ici, Elara. Encore moins accompagnée d’un général hélionien et d’une belle demi-Étoile. » Son regard se posa sur Merissa, amenant Leo à se poster devant la tisseuse de mirages et à poser une main nonchalante sur l’épée qui pendait à sa ceinture.
« Je suppose que la surprotection est un trait de caractère typique des Hélioniens », commenta leur hôte. Le général se contenta de lui lancer un regard noir.
« Eh bien, je n’avais pas le choix, puisque tu as ignoré mes invocations », répondit Elara.
Taquinerie et amusement disparurent soudain du visage de l’Astre. « J’avais mes raisons.
— Ah, oui, fit-elle en s’avançant. Tes raisons. Étaient-ce ces mêmes raisons qui t’ont empêché de me révéler mon destin ? De me dire ce qui allait m’arriver ? Et à Enzo ? » Sa voix se brisa quand elle prononça son nom. Elle siffla entre ses dents, inspirant profondément pour contenir sa rage sur le point d’éclater.
« Il est mort aux yeux du monde à l’heure qu’il est, il respire à peine. J’ai tout essayé pour le réveiller. Je… Je t’ai prié, Eli. » Elle haletait à présent. « Je pensais avoir plus d’importance que cela pour toi. Je pensais que tu m’accorderais une faveur, si je te la demandais. »
Eli se leva brusquement et se dirigea vers elle. Il n’y avait ni tristesse ni culpabilité dans ses yeux, aucune foutue émotion normale. Non, ce qu’elle y vit, c’était une colère froide. « Je suis un dieu, Elara. Tu ne représentes pas grand-chose pour moi. J’ai arraché mon cœur pour devenir un Astre. Et tu ferais bien de ne pas l’oublier.
— Alors pourquoi t’es-tu donné la peine de nous aider à nous réveiller ? » cracha-t-elle, presque nez à nez avec lui.
Il chercha à planter ses yeux sombres dans les siens. « Il y a quelque chose de différent chez toi.
— Bien sûr que oui ! s’écria-t-elle. Je suis la maudite Lune ! Tu n’as pas vu le ciel dehors ? » Elle leva la main vers le plafond.
Il s’éloigna, ce qui la déconcerta davantage que s’il était resté. Était-ce de la peur qu’elle avait vu passer sur son visage ? Impossible.
« Il y a beaucoup de choses que tu ignores à propos de ce qui se passe en ce moment même. Si tu avais simplement attendu…
— Je n’ai pas le luxe d’attendre ! hurla-t-elle, furieuse. Tu sais combien de temps il faut à une âme pour se perdre complètement dans les Terres du Rêve ? Deux semaines. Tout au plus. Au cas où tu l’ignorerais, Ariete a volé le filin d’Enzo. Ce qui signifie que mon âme sœur est actuellement piégée dans ces contrées sans aucun moyen de revenir, et ce, depuis déjà quatre jours. Crois-moi, j’ai essayé de ramener Enzo. J’ai arpenté des tas de rêves, et je ne le vois nulle part. Les guérisseurs parviennent à sentir son pouls, mais rien de plus. Tous les toniques, élixirs et autres sorts ont été utilisés. Et j’ai besoin de toi. » Elle ravala la boule qu’elle avait dans la gorge. « Tu es à peu près le seul qui sache comment le réveiller. »
Eli poussa un long soupir en se calant dans son fauteuil. Il s’apprêtait à dire quelque chose, mais s’interrompit et observa les murs. Les Ombres avaient vacillé, bien qu’il s’agisse seulement de la lumière des bougies, Elara en était certaine. Pourtant, le dieu avait blêmi.
« Dehors », ordonna-t-il à Leo et Merissa. Le général le fixa du regard, et Eli inclina la tête. « Si vous voulez mon aide, je ne parlerai qu’à Elara. »
Leo s’approcha. « J’ai juré de ne pas la quitter.
— Dans ce cas, abandonne ton frère aux Terres du Rêve », répliqua nonchalamment l’Astre.
Il se tourna vers le portier, échangea un regard avec lui, et l’homme désigna une porte adjacente, derrière laquelle se trouvaient une cheminée rugissante et des sièges confortables.
Merissa lança un regard inquiet à Elara, mais celle-ci opina. Malgré les hésitations de Leo, la reine soutint aussi son regard. Il sortit donc de la pièce à grandes enjambées, non sans avoir bousculé la chaise d’Eli au passage.
Lorsque la porte se referma, l’Astre se pencha vers elle.
« Je ne fais confiance à personne, pas même aux Ombres. »
Elara ravala une exclamation en l’entendant dans son esprit. La déclaration du dieu avait empli l’espace, même si ses lèvres étaient restées closes.
« Ici, ton esprit est l’endroit le plus sûr où je puisse te parler. J’ai construit un mur temporaire autour de nous. Je sens que quelqu’un nous observe, Elara. Je le sens depuis ton réveil.
— Qui ? » Elle avait formé le mot dans son esprit, sans pour autant savoir si elle était capable de parler à l’instar d’Eli, si ses mots lui parviendraient. Or, le canal entre eux semblait ouvert, car il répondit : « Je ne sais pas qui, ni quoi. Un espion d’Ariete. Ou quelque chose de pire. Mais je ne fais confiance à rien.
— C’est pour cela que tu n’es pas venu ? »
Il acquiesça d’un signe de tête.
« Tu m’as parlé une fois d’un monde où nous vivrions tous en paix. Où Enzo et moi régnerions. Cela ne pourra se produire tant qu’Enzo ne se sera pas réveillé. Je t’en prie. Dis-moi comment y parvenir. »
Les yeux d’Eli s’adoucirent, à peine.
« Je pense que tu le sais déjà, ma douce Lune. »
Elle secoua la tête, tout en lui jetant un regard implorant. « Non, je ne sais pas.
— Connais-tu le fonctionnement du coup fatal d’un Astre ?
— Non.
— Le dernier coup porté par Ariete à Enzo aurait dû le tuer. Telle était la loi de la nature, la façon dont le destin aurait dû se dérouler. Cependant, toi, avec ton pouvoir, tu as fait pencher la balance en réveillant sa véritable nature, alors même qu’Ariete avait frappé à l’instant idéal, pile quand Lorenzo était sur le point de quitter les Terres du Rêve où tu l’avais entraîné. Et le roi des Astres lui a volé son filin, en tant que marche-rêves, tu sais ce que cela signifie. »
Elara acquiesça. « Cela veut dire qu’il est perdu là-bas.
— Pas seulement. Tes tentatives pour le réveiller ont été vaines. Car il n’existe aucun moyen d’y parvenir sans son filin. »
Le cœur d’Elara battait si vite qu’une vague de nausée la submergea.
« Mais…
— Tu as esquivé la vérité, en explorant toutes les autres possibilités, parce que tu sais que ton dernier recours sera d’affronter Ariete. Et ça, tu as peur de le faire.
— Je n’ai pas peur, fulmina-t-elle.
— Je suis dans ton esprit, Elara. Tu ne le sais peut-être pas encore, mais tu as peur. Parce qu’il t’a causé une douleur inimaginable. Et le revoir ne signifierait pas seulement revivre ces souffrances, cela voudrait aussi dire que c’est ta dernière chance de sauver ton âme sœur. » La jeune femme détourna le regard. « Tu poses donc la mauvaise question. Tu sais comment réveiller Lorenzo. Tu devrais plutôt te demander… »
Elle acheva sa pensée : « Où se trouve son filin ? »
Eli acquiesça d’un air satisfait. « Avec Ariete, bien sûr.
— Et lui, où est-il ? » De brusques visions commencèrent à l’assaillir : le sourire ensanglanté du dieu de la Colère, l’éclat rougeoyant de la lumière stellaire, ses proches raidis, étendus blêmes sur le sol. Elle prit une profonde inspiration.
« Il est ici même, à Castor. »
Elara redressa brusquement la tête, le cœur serré dans un étau de panique et de fureur.
« Mais il n’a pas le filin avec lui dans ce royaume.
— Dans les Cieux, alors ? » s’enquit-elle, désespérée. Comment diable allait-elle pouvoir accéder au lieu de repos des Astres ?
« Non, répondit-il d’une voix douce. Dans une bien meilleure cachette. Dans ses rêves. »


Chapitre
quatre
Elara était assise au Rusé Renard, un bol de ragoût d’agneau entre les mains pour se réchauffer. Elle tirait nerveusement sur la capuche de sa cape, même si Merissa avait pris soin de tisser un mirage sur elle avant qu’elles ne quittent le temple. Elle attendit que Leo revienne avec leurs chopes fumantes de cidre de grenade avant d’ouvrir la bouche : « Donc, Ariete est ici. Et maintenant, je sais où se trouve le filin d’Enzo. »
Elle retourna le morceau de parchemin où Eli avait soigneusement tracé des mots de son écriture penchée.
« Sauf que c’est dans ses rêves, El. » Merissa se mordit la lèvre. « Tu envisages sérieusement d’y aller ?
— Est-ce que j’ai vraiment le choix ? Eli a raison. On a tout essayé pour réveiller Enzo, mais la vérité, c’est que la seule chose qui sera capable de le faire, c’est de récupérer ce filin. »
Elle fit glisser le bout de papier vers ses amis. « Voici les deux objets dont je suis censée avoir besoin pour être prête, si je me fie à Eli. »
Leo fronça les sourcils. « De l’hypnome. Et une vipierre.
— L’hypnome sera facile à trouver. Eli m’a donné l’adresse d’un empoisonneur près des quais. Mais cette vipierre… il ne m’a pas encore révélé où et comment la trouver exactement. » Elle reprit le bout de papier et le plia.
« Je ne sais même pas ce que c’est qu’une vipierre », remarqua Leo.
Elara haussa les épaules. « Pour un Éloquent, il est bien friand de la rétention d’informations.
— Peut-on seulement faire confiance à Eli ? objecta Merissa à voix basse. C’est le plus fuyant des dieux. Les Astres ne font jamais rien gratuitement. Quand ils agissent, ce n’est jamais par pure bonté d’âme, vu qu’ils n’en ont pas. »
La demi-Étoile était bien placée pour le savoir. Sa mère et son frère étaient eux-mêmes des Astres.
Elara pencha la tête vers Leo. « Qu’en penses-tu ? »
Le général but une gorgée de cidre avant de répondre. « Je ne fais aucunement confiance à ce salaud sournois, cependant, je vois bien les fissures dans sa relation avec Ariete. Le roi et son bras droit. On m’a appris à repérer les faiblesses, les fractures. Un conseiller pourrait-il se retourner contre son seigneur, ou un sergent contre son général ? Y a-t-il des moyens de changer de camp en plein combat ? De diviser une armée de l’intérieur ? Et s’il y a bien une chose claire comme le jour, c’est que le Tyran a le pouvoir uniquement parce qu’Eli le lui laisse.
— Que veux-tu dire ? s’étonna Elara.
— Eh bien, Ariete se considère comme l’Astre le plus puissant. C’est le dieu de la Guerre, un conquérant. Mais pendant que tout le monde est occupé à regarder le grand bélier qui se cabre, personne ne songe à s’intéresser au petit serpent qui se glisse dans l’herbe, les crocs gorgés de venin, prêt à déchirer le bas-ventre de la bête. »
La reine écarquilla les yeux. « Intéressant. Donc, tu penses qu’Ariete n’a aucune emprise sur lui ?
— Je le sais, affirma Leo.
— Est-ce qu’on peut au moins être sûrs qu’Eli souhaite la chute d’Ariete autant que nous ? »
Merissa acquiesça. « Je pense que oui. Après tout, il t’a aidée et a désobéi à plusieurs reprises aux ordres de son roi pour te sauver. Souviens-toi de ce que ma mère et lui ont dit : ils souhaitent tous deux le retour de l’ancien monde. Celui où tu régnais. »
Elara refoula la panique que lui inspiraient les paroles de son amie. Penser à ce qu’elle pourrait diriger s’avérait trop affolant. Trop accablant. Elle s’efforça d’avaler une cuillérée de ragoût, qui se transforma en ciment dans sa gorge. « Dans ce cas, collaborons avec lui pour l’instant, fit-elle en acquiesçant résolument. Jusqu’à ce qu’on ait récupéré le filin d’Enzo. »
Elle se leva et se dirigea vers le bar. En passant devant les groupes attablés à proximité, elle surprit des bribes de conversation.
« Il ne m’a donné que six oranges pour un silver. Je te le dis, depuis que cette obscurité est tombée, c’est devenu du vol pur et simple… »
« … Le cousin de Henry a juré ses grands dieux que son ombre s’est divisée en deux pendant qu’il rentrait chez lui. Il l’a vue se détacher de lui.
— Ah oui, et il avait bu combien de verres ? »
« Les loups sont en train d’envahir cette maudite ville. J’ai déjà perdu quatre poulets à cause d’eux.
— Les loups ne s’aventurent pas aussi loin dans la ville.
— Va dire ça à mes pauvres poulets. »
« Qu’est-ce je vous sers, ma belle ? »
Elara cilla et détourna les yeux pour les reporter sur la serveuse blonde toute guillerette. « Un autre cidre, s’il vous plaît », marmonna-t-elle. La fille acquiesça. Leo se glissa à côté d’elle, observant la salle tandis qu’elle restait blottie devant le comptoir.
« Et c’est quoi, cet orbe dans le ciel, maintenant ? entendit-elle murmurer un homme aux cheveux crépus quand il se faufila à côté d’elle.
— Les cieux seuls le savent, mais je n’aime pas ça, répliqua quelqu’un à côté de lui.
— C’est l’œuvre de la princesse Elara. Un mauvais présage. Après qu’elle a combattu le roi Ariete, voilà que ça apparaît dans le ciel et que ça dévore la Lumière ? » Le plus âgé secoua quelque chose dans sa main avant de le poser sur le comptoir.
L’avis de recherche d’Elara.
« Tu as entendu dire qu’elle était en ville ? »
L’un d’eux effectua le signe de protection contre le mal. « Si l’on en croit ce qui s’est passé au temple aujourd’hui… » Il fut interrompu par un claquement sonore.
Des cris de surprise retentirent : la porte de l’auberge s’était ouverte en grinçant. Avec en toile de fond le déluge qui s’abattait dehors, une silhouette encapuchonnée entra, illuminée par les éclairs. « C’est ici », haleta-t-elle.
Alerte, Leo avait déjà sorti son arme. Le général en lui n’était jamais loin.
« Oh, bon sang, c’est reparti », marmonna un homme dans sa bière.
La silhouette encapuchonnée entra dans la lumière en trébuchant et Elara parvint à distinguer en elle une jeune femme. Celle-ci baissa d’ailleurs sa capuche, révélant des cheveux noirs ornés de plumes et de ce qui ressemblait à de minuscules rouleaux. À chacun de ses pas, on entendait le tintement des breloques et des flacons de potion autour de son cou.
« Les Ombres… grandissent. L’Obscurité…, toc-toc-toc, frappe à votre porte. Ne la laissez pas entrer. Oh, je vous en prie, ne la laissez pas entrer », gémit-elle en contournant les tables. Elle agrippa les mains d’un homme grisonnant. « Ça commence avec les loups. Ça commence toujours avec les loups.
— Lâche-moi ! protesta-t-il en la repoussant.
— La fin des temps ! hurla la femme. La fin des temps ! Le ciel est déjà noir, et l’Obscurité… rôde et attend.
— Hilda, fais-la sortir, tu veux ? lança le tavernier bedonnant, qui continuait à essuyer les verres comme si de rien n’était.
— Vous », dit l’inconnue. Elara jura entre ses dents, se dépêchant de retourner à leur table éloignée. Mais la femme la suivit. La reine s’affala sur sa chaise à côté de Merissa. Les yeux de la tisseuse de mirages étaient écarquillés par la peur, tandis que le regard de Leo semblait capable de congeler les gouttes de pluie qui tombaient dehors. Néanmoins, l’inconnue ne se rendait compte de rien. Elle prit le visage d’Elara entre ses mains et lui griffa les joues de ses longs ongles déchiquetés. Leo se pencha par-dessus la table, l’épée pointée sur la gorge de l’assaillante. La femme se contenta de souffler d’une voix rauque : « Vierge d’argent, touchée par l’Obscurité. Elle te traquera, dans cette vie et dans la suivante. » Son haleine était fétide, et sa voix devint un murmure. « Tu ne lui échapperas jamais, car elle est liée à toi comme le Soleil. »
Merissa poussa un petit cri, et Elara agrippa la main de l’étrangère, non sans décocher un regard à Leo pour lui intimer de se retirer. « Qui es-tu, bon sang ? » grogna-t-elle.
Mais la femme se contenta de rire tandis que des larmes se mettaient à couler sur ses joues. Elara remarqua un corbeau tatoué sur sa peau au moment où elle s’éloignait de la lame de Leo.
« Bon, allez, ça suffit, dehors. » La serveuse blonde, sans doute la fameuse Hilda, la reconduisit à l’extérieur.
« Retenez bien mes paroles ! hurla la pleureuse, la nuit tombera, et la Célestie avec elle ! »
La porte claqua.
« Fichue délirante, marmonna Hilda.
— Par les cieux, qu’est-ce qu’une délirante ? demanda Leo.
— Elle fait partie d’un groupe de femmes qui vivent dans la vieille ville. Elles prétendent être les gardiennes du Corbeau-Jamais-plus. Oui, oui, ajouta-t-elle en levant les yeux au ciel devant l’expression perplexe du général, les gardiennes de ce mythas qui n’existe pas. Elles sont complètement cinglées. Et leur état s’est aggravé depuis que la Lumière a disparu. »
Elara sentit un nœud se former dans son ventre. Elle attendit que Hilda se soit éloignée avant de se pencher. « Elle me connaissait. »
Merissa lui agrippa la main. « Comment savait-elle pour le Soleil ? »
L’Astérienne secoua la tête et retira sa main de celle de la demi-Étoile. « Je ne sais pas. Mais quelque chose cloche ici. Je me sens mal. »
Leo acquiesça. « Plus tôt nous partirons de ce royaume pour retourner auprès d’Enzo, mieux ce sera. » Sur ces mots, ils quittèrent la table et montèrent l’escalier menant aux chambres qu’ils avaient louées à l’étage.
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Elara était allongée dans son lit, à fixer le mince rayon de lune qui filtrait à travers la fenêtre et éclairait sa couverture fleurie, suppliant le sommeil de venir la chercher. Ses yeux la piquaient, elle avait la migraine. Mais le repos la fuyait.
À côté d’elle, Merissa émit un petit murmure, et Elara inhala son parfum où les fragrances de rose se mêlaient à celle du miel. Elle n’ignorait pas la distance qui s’était instaurée entre elles, même si, à son mérite, la demi-Étoile n’avait pas quitté son chevet ces derniers jours, aussi affreux ont-ils été. Leo était dans la chambre voisine, bien qu’il ait promis de dormir avec un œil ouvert, son épée à portée de main au cas où ils auraient des visiteurs indésirables pendant la nuit.
Elara se frotta les yeux, s’efforçant de se rendormir, quand quelque chose immobilisa son geste. Il y avait du mouvement sur le balcon et, alors qu’elle y braquait le regard et que sa vue s’aiguisait, elle aurait parié voir un homme.
Grommelant un juron, elle bondit du lit, dégaina son poignard et courut vers les portes.
« Impossible », murmura-t-elle.
Le prêtre du temple la fixait, le regard vide – terriblement vide –, une blessure béante laissant échapper des filets sanguinolents à l’endroit où sa lame lui avait tranché la gorge.
« Qui êtes-vous ? » demanda-t-elle, le cœur battant à tout rompre. Le sang lui tambourinait aux oreilles.
Elle recula en titubant face à la bouche de l’homme qui, en s’ouvrant, laissait échapper des volutes de fumée noire.
« Tu paieras pour ton péché, Astricide. »
La voix avait grincé dans sa tête. Elle hoqueta et recula d’un pas chancelant avant de tomber par terre. Le prêtre s’avança vers les portes, elle se carapata à quatre pattes.
« Que me voulez-vous ? demanda-t-elle d’une voix impérieuse.
— Elara ?! »
Elle poussa un petit cri et se retourna. Merissa et Leo se tenaient devant elle.
« Le prêtre ! hurla-t-elle, le doigt tendu. Il… »
Leo fronça les sourcils, les yeux encore embrumés de sommeil, et Elara se retourna vers le balcon désert.
« Le prêtre, quoi ? » insista doucement Merissa en caressant les cheveux de son amie.
Celle-ci se releva au plus vite, ouvrit les portes-fenêtres en grand et sortit sur le balcon pour regarder frénétiquement autour d’elle. « Il était juste là, il…
— Le prêtre du temple ? » La demi-Étoile fronça les sourcils. « Elara… il est mort.
— Je sais bien. Il n’empêche qu’il était là, à l’instant. Il m’a parlé, il… »
Leo lui serra l’épaule. « Je crois que tu as besoin de repos, El. Ton esprit te joue des tours. »
Elara acquiesça, embarrassée. « C’était peut-être un rêve », marmonna-t-elle.
Merissa acquiesça.
« Je vais me recoucher dans un instant, promit la reine. Allez dormir, vous deux. »
L’Aphrodéenne lui lança un regard plein de compassion tandis qu’elle regagnait son lit. Leo opina d’un signe de tête rassurant avant de se diriger vers la porte.
Elara s’avança jusqu’au bord du balcon.
Le bois était humide et pourri, et l’escalier qui descendait vers la rue, complètement rouillé. Un faux pas suffirait à la faire basculer dans la ruelle en contrebas. Il y avait une petite chaise en fer forgé, sur laquelle elle s’assit pour respirer le brouillard pollué de la ville, dans l’espoir de calmer la peur qui l’agitait.
Tout en levant les yeux vers la lune, Elara sentait ses os la démanger, l’appeler à s’en rapprocher. Sa Lumière argentée n’était pas réapparue depuis qu’elle l’avait utilisée à Hélios, elle ne sentait même plus sa présence en elle. Mais ses Ombres… Ses Ombres n’avaient jamais été aussi puissantes, comme si elles se nourrissaient des ténèbres qu’elle avait invoquées.
Baignant dans les rayons de la lune comme si leur lumière saurait réveiller la bête en elle une fois de plus, elle remarqua que l’astre de la nuit n’était pas aussi plein dans le ciel. Elle fronça les sourcils. Au lieu d’un globe entier, une ombre s’incurvait désormais sur l’un de ses bords. Elara repensa aux paroles de la délirante et frissonna.
L’Obscurité n’était qu’une légende. En Astéria, on vénérait cet élément. Elara n’en avait jamais eu particulièrement peur. Tout comme la Lumière, elle était simplement là. La délirante, toutefois, en avait parlé comme s’il s’agissait d’un être vivant. Il y avait des prophètes de malheur dans tous les royaumes qui promettaient la chute de la Célestie, mais ils étaient tous fous, et la moitié avait été enfermée dans les asiles de Kaos. Elle devait cesser de prêter attention aux paroles de cette femme.
« Mon Dieu, il faut que je dorme », soupira-t-elle en se passant une main sur le visage. Ses pensées et ses craintes incessantes n’étaient que le résultat de son manque de repos.
Elle promena les yeux sur les rues de Castor et ses tourelles gothiques en pierre grise, faiblement éclairées par les réverbères. Au loin, on entendait le bruit d’une calèche qui cahotait dans les rues étroites aux pavés inégaux, et un ivrogne regagnait seul son logis d’un pas titubant.
L’endroit était si obscur. Si désolé…
Enzo lui manquait tellement, au point qu’elle en éprouvait une douleur viscérale, désormais solidement implantée dans son cœur. Elle avait l’impression qu’une partie d’elle-même lui avait été arrachée, toute sa lumière et toute sa joie.
Elara posa une main sur sa poitrine avant de la plonger sous l’encolure de sa robe pour en retirer une fleur.
C’était un myosotis séché, celui-là même que la Lumière d’Enzo avait fait pousser pour elle, il y avait de cela plusieurs mois. Elle le portait tous les jours près de son cœur, tel un rappel, une promesse : elle continuerait tant qu’il ne serait pas à nouveau à ses côtés dans le royaume des vivants.
Avant son départ, elle n’avait pas vraiment mesuré tout l’espace qu’occupait le prince dans une pièce. Le monde semblait extrêmement terne sans lui. Elle caressa les pétales doux et fragiles, ravalant son chagrin. S’y abandonner ne lui servirait à rien maintenant. Sa mission était de le réveiller. Elle n’accepterait aucun autre dénouement.
Elle scruta une nouvelle fois la ville : l’escalier rouillé, l’allée en contrebas… pour s’assurer que le prêtre n’était bien nulle part. Elle était plongée dans son observation quand une ombre apparut dans la rue silencieuse.
Quelque chose commença à ralentir en elle, à bourdonner. À l’instant où elle se pencha pour mieux voir, elle distingua un loup.
L’animal s’assit en plein milieu de la rue et leva la tête vers la lune. Puis il hurla.
Elara sentit sa respiration s’accélérer. Bientôt, d’autres hurlements se joignirent à ce son inquiétant. Ils étaient assourdissants. L’Astérienne tourna le regard vers l’intérieur : Merissa allait forcément se réveiller… Mais son amie dormait et elle n’entendit pas davantage de bruit en provenance de la chambre de Leo.
Son regard balaya la rue : les loups arrivaient, les uns après les autres, jusqu’à ce qu’une meute entière se soit rassemblée juste sous son balcon. Elle resta paralysée, elle aurait été bien incapable de bouger, même si elle avait essayé.
Toutes les bêtes la fixèrent à l’unisson, de leurs yeux qui brillaient comme des lampes dans l’obscurité.
« Ça commence avec les loups. »
La plainte de la délirante résonnait dans sa tête, encore et encore, tandis que les canidés continuaient à l’observer.
Une calèche arriva en cahotant dans la rue, sortant Elara de sa transe, tout comme les loups : ils détalèrent, pourchassés par le véhicule sur les pavés.
Néanmoins, la calèche ne les chassait pas. Elle fit halte exactement là où les bêtes s’étaient arrêtées. C’était un véhicule noir et richement orné, tiré par deux chevaux bleu nuit à la crinière grise.
Elara sentait leur souffle passer sur elle, l’entendait, alors que chaque partie de son être se concentrait sur la calèche. Les rideaux de ses vitres étaient tirés, pourtant la jeune femme aurait juré sentir des yeux posés sur elle.
Finalement, après une éternité, le véhicule s’éloigna.
Elle le suivit des yeux jusqu’au bout de la rue, où il tourna, laissant les lieux silencieux et déserts.
Mais elle sentait toujours le poids d’un regard.
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Elara se réveilla en hoquetant. Elle n’avait pas quitté sa chaise, vêtue de sa chemise de nuit froide, humide de pluie. Quel songe étrange et terrible ! Elle n’avait pas marché dans un rêve, elle en était sûre, même si ses os lui faisaient encore mal. Elle baissa les yeux et fronça les sourcils en remarquant une petite coupure sur l’une de ses plantes de pied.
« Elara ? » lança Merissa. Elle se retourna et vit le visage choqué de la tisseuse de mirages. « Ne me dis pas que tu as dormi dehors toute la nuit.
— Si, probablement, j’étais épuisée.
— Rentre, je vais te préparer un bain chaud. Tu vas attraper froid. »
L’Astérienne se laissa entraîner à l’intérieur pour apaiser sa camarade de chambre, les vestiges du cauchemar la hantant encore. Le prêtre, la calèche, les loups.
Elle s’assit dans la baignoire et tenta de chasser ces images étranges.
Peu après, on frappa à la porte, trois coups forts, entrecoupés de deux petits – le code de Leo. Merissa alla ouvrir, et Elara entendit le général lancer de l’autre côté de la porte de la salle de bains : « Ça te dit d’aller acheter du poison pour endormir un dieu ? »
Elara s’empressa de sortir de l’eau et s’essuya rapidement. « En route pour les quais. »


Chapitre
cinq
Les quais de Dioscuri étaient exactement tels qu’Elara les avait imaginés. L’odeur de saumure et de poisson la frappa dès qu’elle consulta la carte, quittant une petite place pour gagner le front de mer. Des vagues sombres venaient lécher le bois pourri d’une jetée aux flancs couverts de balanes. À la lumière des réverbères, alors qu’il ne devait pas être plus de midi, la houle évoquait des flots d’encre. Le vacarme s’intensifia progressivement à mesure qu’ils descendaient la jetée, passant devant les poissonniers et la foule de marins et de commerçants qui déchargeaient des marchandises des différents bateaux et navires amarrés aux quais.
« Anguilles ! Achetez vos anguilles fraîches !
— Faites réparer vos bateaux pendant que vous êtes ici ! Réparations à partir de cinquante silvers !
— Poussez-vous, cargaison précieuse à l’approche !
— Où est le Chien au Sel ? Je ne vois pas l’enseigne dans ces satanées ténèbres. »
Des accents castoriens prononcés l’enveloppaient pendant qu’elle marchait, Leo et Merissa à ses côtés. Leurs capes les protégeaient de la bruine. De sa haute stature, bien supérieure à celle des deux femmes, le général observait la foule tel un faucon.
« Bon, déclara Elara. La carte indique que le marché de l’eau se trouve juste après la statue d’Eli. »
Effectivement, dans la direction qu’elle pointait se dressait, sculptée dans une roche grise, une statue du dieu avec une main tenant un livre, et l’autre tendue vers le ciel, un serpent enroulé autour d’elle.
Ils se hâtèrent, dépassèrent d’autres colporteurs, contournèrent enfin la sculpture… et découvrirent l’un des marchés les plus magiques qu’Elara ait jamais vus.
Étals et boutiques s’étalaient sur l’eau, tandis que différentes embarcations à rames dérivaient librement, s’approchaient et s’éloignaient du débarcadère où ils se trouvaient. Des lampes glissaient à travers les airs comme autant d’étoiles flottantes, dont la lumière se reflétait dans les flots noirs.
Des violons jouaient des ballades bruyantes quelque part dans les ténèbres, au milieu des rires et des bavardages animés.
« Au suivant ! » ordonna une femme blasée, affalée contre un poteau. Elle avait des yeux profondément enfoncés dans un visage blême.
« Nous cherchons l’empoisonneur », déclara Elara avec assurance.
La femme l’examina longuement, mais la reine pencha la tête sur le côté, car Merissa avait perfectionné son mirage avant qu’elles ne quittent l’auberge. « Dernière boutique à gauche, marmonna la passeuse. Deux silvers par bateau. Capacité maximale : deux personnes.
— Mais nous sommes trois, protesta Merissa.
— Vous savez compter », répliqua la femme sans s’émouvoir. L’Aphrodéenne s’empourpra.
« Écoutez, intervint Leo en se penchant par-dessus le poteau, un sourire désarmant aux lèvres. Mes amies et moi devons rester ensemble. Je sais qu’une dame aussi belle que vous doit avoir un cœur tout aussi généreux. Alors peut-être que, pour cette fois, vous pourriez faire une exception à la règle et nous laisser prendre un seul bateau ? » Il lui tendit deux silvers.
La passeuse le considéra, puis baissa les yeux vers les pièces avant de le regarder de nouveau. Elara aurait juré qu’il avait battu des cils.
« Non. Et maintenant, c’est trois silvers.
— Très bien, rétorqua Elara. Prenez celui-là tous les deux, je vous suivrai.
— Tu ne peux pas rester seule, murmura le général.
— Tu veux laisser Merissa livrée à elle-même ? Occupe-toi d’elle, et on descend au même étal, d’accord ? »
Il grommela, passa devant la femme non sans lui lancer un regard noir et monta dans le bateau.
Merissa se mordit la lèvre.
« Je suis juste derrière vous ! » cria Elara en lançant six silvers à la femme pendant qu’elle embarquait dans le canot suivant. Au moins aurait-elle l’embarcation pour elle toute seule et…
« Je vais prendre cette place », dit une voix derrière elle. Le bateau tangua.
Elara se retourna et vit s’installer un homme coiffé d’un tricorne.
Non, non, voulut-elle protester, mais ils avaient déjà largué les amarres.
L’homme se retourna. Il y avait quelque chose de tout à fait familier chez lui : ses cheveux bleu foncé mi-longs, ses yeux saisissants, azur comme la mer. Puis, elle réalisa avec incrédulité qui partageait désormais son embarcation.
« Adrian ?! » s’écria-t-elle.
Le seigneur pirate lui lança un regard inquisiteur. Il était exactement conforme au souvenir qu’elle avait conservé de lui après le bal du couronnement de Lukas, même si le voir sans son masque l’avait déconcertée un instant. Des bagues serties de pierres précieuses ornaient chacun de ses doigts, et un gros œuf en saphir océan reposait sur son torse bronzé. Toutefois, ses yeux espiègles semblaient désormais hantés, plus vides.
Elle perçut un léger scintillement dans l’air autour de lui, qui disparut cependant aussi vite qu’il était apparu. Des aigues-marines brillaient à ses oreilles, et le néant dans ses yeux fut adouci par le charme de son sourire. « Nous sommes-nous déjà vus ? »
Elara marmonna un juron. Bien sûr qu’il ne la reconnaissait pas. Merissa avait tissé un mirage sur elle. Et les cieux, merci ! Sans quoi, il n’aurait pas manqué de l’identifier, vu les nombreux avis de recherche désormais placardés dans toute la ville. Il avait sans doute déjà compris, grâce à la ressemblance, que l’inconnue avec laquelle il avait dansé au bal était la princesse Elara, membre déchu de la famille royale d’Astéria.
Comme elle restait sans répondre, bouche bée tel un poisson, il se pencha vers elle, un sourire intrigué aux lèvres. Elara s’écarta. Protégée ou non par un mirage, elle se sentait mal à l’aise sous son regard bleu clair.
« Laissez-moi deviner, reprit-il. Nous nous sommes rencontrés dans les Sables du Pécheur ? Cette nuit-là, au milieu du désert… les étoiles, la chaleur, le… »
Elara ricana. « Certainement pas. »
Le regard d’Adrian se fit plus scrutateur. « Votre voix m’est familière. Attendez… » Il leva le doigt. « Est-ce vous qui criiez mon nom lors de cette merveilleuse nuit en Aphrodéa, près du bassin des Amants… ?
— Par les Astres, non ! s’offusqua-t-elle.
— Hum. » Il fronça les sourcils et la dévisagea attentivement, s’imprégnant de chacun des traits qu’elle avait empruntés. « Étiez-vous donc la serveuse du Chien au Sel qui m’a offert de la tourte au poisson hier soir ?
— Oui, répondit-elle d’un ton apaisant. Oui, c’était moi. J’étais votre serveuse, et c’est moi qui vous ai servi votre… tourte au poisson. »
Adrian se cala dans son siège et hocha la tête d’un air satisfait. « Eh bien, serveuse, je suis ravi de faire à nouveau votre connaissance.
— Je m’appelle Cassandra, mentit-elle. Mais vous pouvez m’appeler Cass. »
Adrian l’observa avant d’acquiescer et de suivre les évolutions du bateau à travers le marché. Elara tendit le cou, à la recherche de Merissa et Leo qui, heureusement, étaient toujours visibles devant leur embarcation. Leo croisa son regard, et un message tacite passa entre eux. Tout va bien ?
Elara opina, et il lui rendit son signe de tête.
Elle étudia chaque étal devant lequel le canot ralentissait. L’un d’eux vendait des bijoux incrustés de tous les charmes imaginables. Des bracelets en rubis pour augmenter la passion, un collier de perles pour embellir toute personne le portant, des émeraudes destinées à attirer la chance et des médaillons censés encourager la fidélité de son amant.
Une boutique en particulier retint son attention plus que les autres. Maven la Médium, proclamait un panonceau. Une femme était installée dans une chaise à bascule, sur sa petite estrade aux couleurs délavées, à se balancer d’avant en arrière tout en murmurant des paroles inaudibles. Au moment où ils passèrent, la devineresse se retourna lentement et fixa Elara droit dans les yeux.
Celle-ci frissonna. « Vous êtes déjà allée voir un médium ? » demanda Adrian derrière elle.
Elara secoua la tête en se détournant de l’inconnue. « J’ai eu assez de prédictions sur mon avenir pour toute une vie. Je n’ai pas besoin que les morts en rajoutent.
— Intéressant, murmura le seigneur de Neptuna. Et, dites-moi, que vous réserve exactement votre avenir ? »
L’Astérienne leva les yeux vers la lune au-dessus d’eux, qui devenait plus mince chaque nuit. Elle pensa à Enzo, à son corps endormi, à toute la vie qui lui avait été volée. Elle dut s’éclaircir la gorge.
« La Lumière, répondit-elle avec un sourire crispé. C’est la seule issue que j’accepterai. »
Il y avait quelques étals encore : des tailleurs, un stand de nourriture d’où flottait une délicieuse odeur de viande cuite et d’épices.
« Vous croyez donc que nous pouvons écrire notre propre destin ? répliqua-t-il.
— Disons simplement qu’à mon avis, tout ce que les Astres écrivent peut être réécrit.
— Ah, elle est donc hérétique, elle aussi. » Mais Adrian souriait, les yeux allumés par une lueur d’intérêt. Elara détourna de nouveau le regard, pour se plonger dans l’observation des étals qui défilaient.
« Et je suppose que vous, en tant que pirate, vous savez tout ça. »
Adrian lâcha un petit rire sec tandis que le bateau continuait à avancer. « Oh, j’ai perdu foi en les Astres voilà longtemps. »
La reine tourna brusquement la tête. Ce blasphème, énoncé si ouvertement, la surprit. Elle aurait aimé l’interroger et apprendre ce qui avait bien pu se passer pour qu’il renonce aux dieux que tant de gens vénéraient à travers toute la Célestie. Or, il la devança.
« Qu’est-ce qui vous amène au marché ? demanda-t-il.
— Oh, rien d’intéressant. J’ai juste besoin de faire le plein d’herbes pour la cuisine, se hâta-t-elle de répondre. Et vous ? »
Il désigna d’un signe de tête la boutique vers laquelle ils se dirigeaient. Les Curiosités d’Icabod. « Quelque chose de très important, précisa-t-il en se levant. Que j’espère trouver ici.
— Ah, eh bien, dans ce cas, adressez vos prières à une autre entité que les Astres. »
Il rit de nouveau, sans grande conviction. « Croyez-moi, je n’y manquerai pas. » Il souleva son chapeau. « À la prochaine, Cass. »
Elle inclina la tête en souriant jusqu’à ce qu’il disparaisse, puis elle se laissa retomber avec un soupir. Quelle étrange coïncidence ! Certaine que le seigneur pirate ne l’avait pas reconnue, elle pria pour ne plus jamais le revoir. Il y avait chez cet homme quelque chose qui la mettait mal à l’aise : il se comportait de manière beaucoup trop familière à son égard. Finalement, son bateau atteignit la boutique qu’elle cherchait. La dernière à gauche.
L’Apothicaire Belladonna.
C’était la plus soignée qui soit, faite d’un bois solide et ciré qui brillait même dans les ténèbres et l’air marin. Des rangées d’herbes bien ordonnées poussaient à l’extérieur de l’échoppe, et des brins de lavande séchés étaient suspendus au toit de la galerie couverte. Elle vit différents cristaux empilés avec soin dans les vitrines, et un chat noir qui se prélassait près de la porte d’entrée.
Leo et Merissa, qui avaient déjà débarqué, l’attendaient. Elle tendit la main, les jambes légèrement tremblantes, tandis que le général l’aidait à descendre de son embarcation. Sans vraiment s’expliquer pourquoi, elle jugea préférable de ne pas révéler avec qui elle venait de partager son bateau.
« C’est donc ici ? murmura Merissa. Ça n’a l’air ni très sombre ni très débauché.
— Je suppose que les empoisonneurs se cachent à la vue de tous », commenta Elara avant d’entrer.
À l’intérieur, la boutique sentait le romarin et la mélisse. Les herbes séchées étaient suspendues aux poutres, leur parfum intensifié par le feu qui crépitait dans un coin. Des bouteilles marron, bleues et transparentes étaient alignées sur les étagères, chacune méticuleusement étiquetée. Le chat les suivit, miaulant avant de se faufiler entre les jambes d’Elara. Elle se retint de sursauter, toujours sur les nerfs malgré le mirage qui la protégeait. Des jeux de tarot et de Stella usés s’entassaient sur une petite table. Une autre était chargée de toutes sortes de bougies. Elara examina les étagères, la boutique semblait déserte, jusqu’à ce qu’une voix s’élève soudain : « Puis-je vous aider ? »
La reine pivota brusquement, laissant tomber la bouteille qu’elle tenait. Heureusement, Merissa la rattrapa au dernier moment.
Derrière la caisse se tenait une femme magnifique. Ses yeux vert émeraude, félins, pétillaient de curiosité. Elle avait des cheveux d’un noir de jais, mais à la lueur vacillante des bougies, Elara remarqua qu’ils avaient une teinte rougeâtre, d’un grenat particulièrement foncé. Lorsque l’inconnue sortit de derrière le comptoir, la reine se rendit compte qu’ils lui tombaient jusqu’aux chevilles.
« Nous sommes venus récupérer une commande, annonça Leo qui considérait la femme avec méfiance. Vous devez être Belladonna. »
L’intéressée ronronna presque en se glissant vers le général. « Enchantée de faire votre connaissance…
— Leo, la coupa-t-il.
— Leo, répéta-t-elle en lui époussetant l’épaule. Et que puis-je pour vous, Leo ? »
Elara remarqua que Merissa se tortillait nerveusement à côté d’elle.
Le général adressa un sourire désarmant à l’apothicaire.
« On nous a dit que vous étiez l’empoisonneuse.
— Eh bien, vous semblez en savoir beaucoup sur moi », constata leur hôtesse. Attrapant une petite branche de prunellier sur les poutres, elle la jeta dans le feu. La lumière de la pièce changea, l’ambre chaleureux des jeux de dames et des potions laissant place à un vert sombre, sinistre. « Alors, que cherchez-vous ? »
Elle effleura les poisons de ses ongles rouge foncé. « Quelque chose à faire avaler à un mari infidèle ? » demanda-t-elle en gloussant à Merissa. La tisseuse de mirages, d’ordinaire vive et chaleureuse, demeura impassible. « Non ? Peut-être quelque chose pour tuer un rival sur le coup ? » suggéra-t-elle à Leo.
Celui-ci secoua la tête, un petit sourire aux lèvres.
L’empoisonneuse se tourna vers Elara. « Ou peut-être quelque chose que je vends en masse aux marche-rêves. »
Leo se raidit instantanément à côté de son amie.
« C’est ce que vous cherchez, n’est-ce pas ? Un tonique pour dormir.
— Vous êtes douée », remarqua Elara en examinant Belladonna.
L’apothicaire lui adressa un clin d’œil avant de se saisir d’un pot rempli de magnifiques pétales violet foncé, tous ornés de motifs argentés.
« C’est de l’hypnome. Cette substance provient d’une fleur qui ne pousse que la nuit dans le royaume d’Astéria. » Elle regarda Elara un peu trop longtemps, tandis que celle-ci feignait d’examiner d’autres fioles sur les étagères. « Sous cette forme, une dose complète suffirait même à endormir un dieu. »
Elle éclata d’un petit rire cristallin, qui crispa l’Astérienne. Mais Merissa, qui affichait un sourire radieux, accompagna la commerçante jusqu’à la caisse pour payer.
« Tout ce qu’il vous faut, continua Belladonna, c’est le faire prendre à votre victime. Dans sa nourriture, une boisson ou par n’importe quel autre moyen.
— Elle ne va pas le sentir ? » demanda Leo en l’examinant attentivement.
Belladonna fit claquer sa langue. « C’est un poison aussi raffiné que ceux utilisés par les plus grands assassins d’Astéria. Il n’a pas de goût. Mais je dois vous avertir : son destinataire doit consommer le pétale entier pour que le poison fasse effet. » Elle sourit.
« Merci pour le conseil, dit Elara en se dirigeant vers la porte.
— Vous fréquentez des gens intéressants, commenta l’empoisonneuse en la considérant avec perspicacité. N’allez pas vous figurer que j’ignore qui vous envoie. »
Elara gloussa sans ralentir l’allure. « Si vous le savez, vous feriez bien de garder cette information pour vous. »
L’apothicaire se contenta de sourire tandis qu’ils quittaient sa boutique.
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    Ce soir-là, Elara reçut une convocation par corbeau. À sa grande frayeur, l’oiseau se posa sur le balcon et croassa pendant qu’elle était allongée dans son lit, à tourner le flacon contenant les pétales d’hypnome entre ses mains. Elle était seule, car Merissa dînait en bas avec Leo. Un message était enroulé autour de la patte du messager, elle le détacha précautionneusement avant de le chasser.

    
      Antre de Madame Miramere à minuit. Pénètres-y par la Grande Bibliothèque dans le quartier de Pollux. Donne à la bibliothécaire le code : VIPIERRE. Apporte une arme. Recours à un mirage.

        Ne sois pas en retard.

    

    Une fois habillée, Elara se sentit plus elle-même qu’elle ne l’avait été depuis longtemps. La robe qu’elle portait – de nouveau noire – avait été confectionnée par Merissa avant leur départ d’Hélios. Moulante, avec un col montant et des fentes sur les deux côtés de la jupe, elle lui permettait de bouger plus aisément et d’accéder sans difficulté au poignard fixé sur sa cuisse. Elle ajouta une ceinture avec des étuis pour deux lames courbes qu’elle avait dérobées à Leo et enfila des bottes confectionnées dans un cuir doux et souple. Elle prit une cape noire et l’endossa tout en inspectant le mirage de Merissa. Ce soir-là, elle ressemblait à une Castorienne ordinaire, avec une peau légèrement plus rose que son teint de porcelaine habituel, des yeux vifs et gris plutôt qu’argentés. Ses cheveux étaient pour leur part d’un brun terne.

    « Encore un pas de plus », se rappela-t-elle. Quoi qu’il l’attende dans l’antre de Madame Miramere, elle devrait y faire face. Mais Elara savait qu’elle ne quitterait pas cet endroit sans la vipierre.

    [image: ]

    Elle arriva à la Grande Bibliothèque, flanquée de Merissa et Leo, et leva les yeux vers l’impressionnante bâtisse qui se dressait devant eux. Centre de connaissances le plus renommé de toute la Célestie, ses murs de marbre couleur parchemin s’élevaient vers le ciel, griffonnés de langues et de symboles variés. Quant à ses tourelles massives, elles semblaient déborder des livres qu’elles contenaient.

    « D’après la rumeur, le Corbeau-Jamais-plus de Castor vit à l’intérieur de la bibliothèque, murmura Merissa.

    — Vraiment ? s’étonna Leo. Alors pourquoi personne ne l’a jamais vu ? »

    Elle haussa les épaules.

    « Dans Les Mythas de Célestie, on raconte qu’il est emprisonné à l’intérieur d’un livre, fit Elara, pensive. C’est la jeune fille du Loup de nuit et l’Argentée qui l’aurait libéré de ses pages.

    — Ce n’est qu’une légende », ricana le général.

    Ils atteignirent l’entrée de la bibliothèque. « Les contes de fées prennent vie autour de nous, Leo. Peut-être que celui-ci aussi. »

    De chaque côté des portes principales, grandes ouvertes, se trouvait un serpent en hommage à Gem et Eli, dont la gueule crachait des flammes qui illuminaient la place. Résolue, Elara passa devant, sans oublier d’ajuster sa capuche.

    Instantanément, l’odeur du papier, de l’encre et de la poussière emplit ses narines. Elle lui avait été autrefois d’un immense réconfort, mais maintenant, tout ce que la fugitive voyait, c’était la tâche impossible et occulte qui l’attendait.

    Les trois amis se retrouvèrent dans un grand atrium. Un bureau gigantesque et richement décoré trônait au centre, avec derrière lui un somptueux fauteuil tendu de velours vert. Une lampe de lecture au globe de la même teinte projetait des ombres émeraude dans l’immense pièce sombre.

    Elara aperçut des scribes assis à des bureaux disposés tout autour de la salle, leurs plumes courant fébrilement sur des parchemins. C’était l’un des Trois du royaume : l’art d’être scribe. Capables d’enregistrer des détails qui seraient conservés dans la Grande Bibliothèque, ces hommes possédaient une mémoire incroyable. Certains pouvaient toucher une personne ou visiter un lieu une seule fois et parvenir à rédiger toute son histoire.

    Mais ce n’étaient pas les scribes qui l’intéressaient. Elle devait trouver une bibliothécaire. Elle se dirigea droit vers le bureau et actionna la petite cloche.

    « Ooh ! » s’écria une voix aiguë. Une vieille dame rabougrie, aux lunettes si épaisses que ses yeux ressemblaient à des orbes, apparut en grimpant sur le fauteuil. Sa peau était aussi ridée que du vieux parchemin, et chacune des surfaces visibles de son épiderme était couverte de symboles et de gribouillis similaires à ceux qui figuraient sur les façades du bâtiment. Ses cheveux avaient le bleu-noir de l’encre, et ses yeux ne cessaient de se déplacer, sans jamais demeurer au même endroit. « Puis-je vous aider ?

    — Vipierre », répondit Merissa d’une voix douce, la mine chaleureuse et accueillante. La femme cilla avant qu’une sorte de lueur n’illumine son visage, renforcée par un sourire entendu.

    « Vous avez raison. » La bibliothécaire examina ses trois visiteurs : Leo, avec toutes les armes concevables sanglées ici et là sur son corps ; Merissa, vêtue d’une cape mais rayonnante et séduisante, et Elara, qui ne cherchait pas à paraître amicale.

    « Suivez-moi. » Ses prunelles pétillaient lorsqu’elle se leva de son siège pour s’engager entre les étagères.

    « Vous allez assister à un spectacle ce soir. Cette vipierre est l’une des rares jamais fabriquées en Célestie. Je ne peux qu’imaginer le carnage qui aura lieu pour la remporter. »

    Elara la suivit parmi les rayonnages, cherchant désespérément à mémoriser les méandres du labyrinthe où ils s’enfonçaient. La lumière s’estompa, les bruits des scribes s’éloignèrent.

    « Un carnage ? répéta-t-elle, distraite.

    — Oh oui. Les antres de combat sont toujours bien remplis, mais pour un tel prix… Je crois que plus de dix combattants se sont déjà inscrits au match. »

    Elara lança un regard inquiet à Leo, qui restait impassible pendant leur déambulation dans les ténèbres.

    « Et c’est… normal ?

    — Madame Miramere est une pourvoyeuse d’objets rares et enchantés, que ni l’argent ni le pouvoir ne peuvent acheter. Seul le sang en est capable. Et dans un royaume de la Connaissance, eh bien… parfois, nous, les Castoriens, avons besoin de quelque chose d’un peu plus sanglant. Par ailleurs, ce soir, l’Astre Eli vient assister au spectacle. C’est sa première sortie publique depuis que la sorcière des Ombres a tué notre dame Gem. » Elle cracha le mot avec mépris. « Les antres sont déjà pleins à craquer. »

    Elara faillit gifler la vieille chouette sur-le-champ, toutefois elle se contenta de croiser les bras, tandis que Leo et Merissa se rapprochaient d’elle.

    La bibliothécaire s’arrêta finalement devant une rangée d’étagères. Elles accueillaient les grands classiques sur les conflits : L’Art de la guerre, Stratégie défensive, Les Douze Règles pour conquérir, et ainsi de suite. Elara distinguait quelque chose derrière les livres, un tambourinement, un rugissement. La vieille dame esquissa un sourire malicieux tout en caressant la tranche d’un ouvrage intitulé Combat et Pouvoir.

    Une porte circulaire, jusque-là dissimulée, s’ouvrit en emportant avec elle la moitié de l’étagère. Derrière s’ouvrait la gueule béante d’un tunnel qui, Elara le comprit, descendait vers les entrailles de la ville.

    « Bonne chance, leur souhaita la bibliothécaire en souriant. J’espère que vous reviendrez sains et saufs. »
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Pendant la descente, le goût âcre du sang envahit le fond de la gorge d’Elara. Elle repensa à tout ce que la bibliothécaire avait laissé échapper. Des antres de combat. Et seul le vainqueur recevait le prix : la vipierre dont ils avaient si désespérément besoin.
« Je vais me battre », déclara-t-elle. Sa voix résonna dans la galerie souterraine. Entendant un léger goutte-à-goutte, elle leva les yeux et recula, horrifiée : une perle rougeâtre tombait sur le sol du tunnel.
Leo éclata de rire. « Il faudra me passer sur le corps.
— Mes pouvoirs, je peux…
— Le général a raison. »
Un juron grossier s’échappa de la bouche de Merissa : Eli venait d’apparaître à ses côtés dans un éclair de lumière stellaire, qui disparut en un clin d’œil. Elara aurait ri en entendant pareils blasphèmes franchir des lèvres aussi pudiques si les enjeux n’avaient pas revêtu une telle importance.
« Eli. Toujours à te présenter à la dernière minute.
— Eh bien, c’est mon plan que vous suivez tous », répliqua-t-il d’un ton traînant. Il glissa une cigarette entre ses lèvres et l’alluma à l’aide d’une des torches, portées par les appliques disposées le long du tunnel.
« Tu aurais pu nous le communiquer avant que nous nous présentions à notre mort imminente. »
Sur un signe de tête du dieu, ils se dirigèrent vers une petite alcôve plongée dans la pénombre. Il relâcha une bouffée de tabac aux effluves de miel avant de parler. « La femme qui se trouve là-bas est l’hôtesse de l’évènement, Madame Miramere en personne. Elle a créé la vipierre. C’est l’une des artisanes les plus puissantes du royaume.
— Et qu’est-ce donc que cette vipierre, au juste ? s’enquit Elara. Vous nous avez envoyés ici sans nous dire un mot sur son utilité.
— La vipierre permet de voir à travers les mirages et les tromperies des rêves. Mieux encore, elle peut montrer ce que l’on désire le plus trouver. Depuis toujours, les marche-rêves risquent leur vie pour un tel objet. C’est une pierre de recherche, dont tu auras désespérément besoin dans les rêves d’Ariete. »
Elle comprenait mieux maintenant pourquoi cet objet était si crucial. Sans lui, elle devrait passer des jours dans les rêves du roi des Astres à essayer de trouver le filin.
« Et votre plan était de demander à l’un d’entre nous de se battre pour l’obtenir ? C’est un peu rudimentaire, non ? Vous êtes un dieu de la Ruse. Vous ne pouviez pas simplement manipuler Madame Miramere et l’amener à nous la donner ? demanda Leo.
— Si je procède ainsi, tout le monde en Célestie saura que je vous aide. Donc non, impossible, répondit Eli d’un ton sardonique.
— Dans ce cas, quel est ton plan ? » insista Merissa. Pour une femme aussi douce, elle ne semblait pas craindre un affrontement avec Eli. Peut-être la connaissance de son alliance avec sa mère la rendait-elle moins craintive envers le dieu qu’elle tutoyait désormais.
« Ce cher Leonardo va entrer dans l’arène en tant que concurrent, ce qui correspond au plan A. Au mieux, tu remporteras la vipierre à la loyale. Au pire, tu serviras de diversion pour le plan B. Qui sera de ton ressort, demi-Étoile. » Ce fut avec un sourire tout simplement carnassier qu’il tourna son attention vers la tisseuse de mirages. « Toi, Merissa, tu me rejoindras dans la loge, où tu charmeras Madame Miramere, encourageras une issue favorable au match et lui subtiliseras la vipierre au cas où Leonardo échouerait. Quant à toi, douce Lune… » Les yeux d’Eli ne se posèrent sur elle qu’un bref instant et, une fois encore, Elara fut prise d’une impression étrange, comme s’il évitait son regard. « … tu ne feras rien d’autre que rester assise et en vie.
— Me connais-tu seulement ? balbutia-t-elle.
— Oui, répondit Eli, et c’est pourquoi je te mets en garde. On a besoin de toi dans les Terres du Rêve. Si tu te sacrifies, comme tu aimes tant le faire, qui réveillera Lorenzo ? Alors, cantonne-toi au rôle qui est le tien. »
Elara ravala sa fierté et son indignation, et considéra le général. « Leo, tu es sûr de toi ? Je ne veux pas que tu sois blessé. On pourrait réfléchir à une autre solution… »
Il ricana et secoua la tête en passant son bras autour d’elle. « As-tu oublié d’où je viens, El ?
— C’est indigne de toi. Tu es un général.
— Et tu es la reine d’Astéria et d’Hélios. Donc si cet antre est indigne de moi, elle équivaut aux Mortes-Terres en ce qui te concerne. Et puis, ça fait un bail que je ne me suis pas battu à mains nues, alors que je n’ai connu que ça dans mon enfance.
— De bons souvenirs ? » ironisa Eli.
Leo sourit et roula des épaules, faisant craquer les jointures de ses doigts avant de se tourner vers Elara, qu’il attrapa par les épaules pour plonger au fond de ses yeux. « Je n’ai jamais perdu une bataille. Je ne serai pas vaincu. »
La fermeté de son regard apaisa son amie, lui redonnant confiance en lui, en sa force inébranlable. Elle opina, et il se redressa de toute sa hauteur. Ils sortirent de l’alcôve, puis Eli posa une main dans le dos de Merissa pour la faire avancer. Leo se raidit à côté d’Elara, et elle aperçut une lueur de fureur traverser son visage alors que le dieu touchait la jeune femme.
Pourtant, quand Merissa se retourna, son regard vert jade ne trahissait pas le moindre trouble. Elle leur adressa un signe de tête rassurant à tous les deux avant qu’ils ne débouchent du tunnel pour plonger dans le chaos. Le bruit était assourdissant. Des flots de gens se bousculaient, tous avaient les yeux rivés sur une fosse. Des stands de paris se succédaient sur le pourtour de la salle, des pièces de monnaie étincelaient à côté des bulletins de jeu. On voyait ici et là des chariots de nourriture et de boissons, parmi les relents de bière, de sueur et d’urine qui imprégnaient l’ensemble. Merissa disparut dans la foule avec Eli, en direction de la loge surplombant les fosses de combat.
Elara se retourna vers Leo.
« Tu n’as pas à t’inquiéter pour Eli et elle », le rassura-t-elle.
Le général secoua la tête. « Je n’ai pas le droit de m’inquiéter, murmura-t-il. Elle n’est pas à moi. » Avant qu’Elara ait pu répondre, ils furent tous deux engloutis par la foule, puis recrachés près des barrières qui les empêchaient de tomber dans les fosses.
Leo se redressa brusquement, au garde-à-vous, et pivota vers l’endroit où Eli était maintenant installé, ou plutôt affalé comme le dieu qu’il était, tandis que ses admirateurs commençaient à crier leur adoration. Merissa était assise bien droite à côté de lui.
« Comment il fait ça, bon sang ? siffla Leo.
— De quoi tu parles ?
— Il vient de parler dans mon esprit. »
Elara éclata de rire. « C’est perturbant, hein ? »
Le général acquiesça, mal à l’aise. « Il m’a dit de descendre à l’entrée des fosses quand ils annonceront les prochains concurrents. »
Elara lui serra le bras. « Parle à Merissa après tout ça. Parce que je pense… Eh bien, je pense qu’elle aimerait être tienne. »
Le visage de Leo s’illumina, et il se pencha vers Elara pour lui murmurer : « Es-tu prête à découvrir le gamin de la ruelle d’Apollo ? »
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« UN, DEUX, TROIS ! » rugit l’arbitre en frappant le sol de la main. Le corps demeura immobile, et Leo leva les poings vers le ciel en signe de victoire. Le mot « guerrier » n’effleurait même pas ce qu’il était. Elara avait admiré les trois derniers combats, fascinée. Chaque lutteur entré dans l’arène avait été anéanti par le général. Celui-ci était presque méconnaissable, torse nu, couvert de sueur, sa peau brune tachée d’un sang qui imprégnait les bandages de ses mains, mais n’était pas le sien.
La règle interdisant le port d’armes, Leo avait laissé sa ceinture alourdie de lames variées à Elara avant de descendre dans la fosse.
Elle considéra, inquiète, la loge où Merissa riait, rayonnant presque, tout à sa discussion avec Madame Miramere. Rien à voir avec la vieille bique qu’Elara avait imaginée. Au lieu d’une vieille femme ratatinée, la médium paraissait jeune, avec une peau laiteuse, des yeux d’un bleu froid qui brillaient d’intelligence et de sagacité. Sa bouche, peinte d’un rose foncé, semblait détenir un secret connu d’elle seule. Une unique mèche blanche fendait ses cheveux brun acajou, et ses vêtements relevaient de la dernière mode castorienne : une somptueuse robe de soie gris tourterelle, à col montant, avec des volants de dentelle en guise de jupons.
Elle renversa la tête en arrière et rit à une remarque de Merissa tout en applaudissant délicatement le match, tandis que les ivrognes autour d’Elara rugissaient, acclamaient, se bousculaient, et l’éclaboussaient de leurs boissons.
Elle grimaça en essuyant une énième giclure de bière sur sa robe et fixa Eli avec inquiétude. Il ne tournait absolument pas la tête dans sa direction, mais paraissait plutôt s’ennuyer devant ce spectacle tumultueux. Il restait deux rounds, et Leo serait désigné vainqueur. Ils pourraient ensuite rapporter la vipierre chez eux, qu’ils auraient gagnée à la loyale.
L’arbitre reprit : « Le prochain combattant à entrer dans la fosse est un capitaine à part entière. Je vous présente l’honorable seigneur Adrian “Cœur-Bleu” Mereille ! »
Elara se précipita contre la clôture pour regarder, incrédule, le pirate aux cheveux bleus qui se pavanait sur le ring. Il salua et s’inclina devant la foule, savourant les acclamations, pendant que Leo levait les poings.
Adrian adressa un clin d’œil à son adversaire avant de lancer l’assaut.
L’Éclair du roi était bien supérieur au pirate, tant en taille qu’en carrure. Toutefois, Adrian semblait chercher à le faire courir autour du ring, esquivant les coups en se baissant et en se déplaçant rapidement. La foule poussait des « oh » et des « ah » d’admiration devant ce spectacle : enfin, un concurrent qui donnait du fil à retordre à celui qui remportait tous les combats depuis un moment.
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